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Manifestation samedi 18 avril, à partir de 13h30
“Pas de CRA, ni ici ni ailleurs” départ place du théâtre 

La torture…

Elle peut évoquer des images du Moyen Âge : supplice de l'eau, brû-
lures, 'brodequins' qui écrasaient les pieds...Ces sévices physiques, les 
mêmes parfois ou d'autres plus 'scientifiques' ont malheureusement encore 
lieu dans certains pays. 

On sait peut-être moins qu'il s'agit beaucoup moins de faire parler 
que de faire taire ! Torturer les personnes suspectées de 'dissidence' a sou-
vent pour but de mettre un terme à toute contestation des autorités en place. 

Aujourd'hui, la torture est pratiquée couramment dans de nombreux 
pays, souvent avec des méthodes plus psychologiques : viol systématique 
des femmes dans beaucoup de conflits, parfois devant leur famille, menaces 
sur les proches, drogues destinées à diminuer la lucidité et la volonté, par-
tout mépris et humiliations. 

Comment s'étonner que de nombreuses personnes cherchent à fuir 
leur patrie devenue persécutrice ? là encore, que de dangers et de sévices se-
ront souvent rencontrés : vol de tout ce qu'on voulait emporter, des docu-
ments en particulier ; manque d'hygiène, et, pour les femmes, encore le viol 
pour payer les passeurs ; 

à chaque passage de frontière, les mêmes difficultés, et pour ceux 
qui s'embarquent, canots surchargés dont beaucoup de passagers finiront 
noyés. Pour ceux qui arrivent à rejoindre notre pays, le tourment n'est pas 
fini pour les demandeurs d'asile,

 attente interminable de réponse ; 
il manque toujours l'un ou l'autre document réclamé par la préfecture

du lieu (pas vraiment inattendu pour des personnes dépouillées de tout !), 
les récits des violences subies ne paraissent jamais assez  crédibles , 

répétitifs' (ils ont des raisons de l'être, en effet), 
insuffisance d'hébergements, problèmes de traduction ; 
la conscience de ne pas être crus aggrave les sentiments d'humilia-

tion ressentis tout au long du périple, et la difficulté de raconter ce qu'on a 
vécu à la fois ravive la souffrance et permet à l'interlocuteur de trouver le 
récit peu convaincant. 

Bien sûr, il y a des fraudeurs, mais ne devrait-on pas au moins avoir une at-
titude bienveillante, non un préjugé défavorable devant tant de malheur ?
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